
Le Musée d'ethno reste
fidele a Ia rupture
Le Musée d'ethnographie de Neuchâtel vernit
ce soft une exposition intitulee Re/our d la.
Appuye par une nouvelle équipe, le directeur
Marc-Olivier Gonzeth profite de l'occasion
pour valoriser de nouveaux espaces et sonder
les riches fonds dont le musée dispose. L'expo-
sition reste dans Ia ligne museographique neu-
chateloise dite de <da rupture>> et tient un dis-
cours fort sur la question du patrimoine. page 4
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Le Musée d'ethno se réinvente a petits pas
MUSEOLOGIE • La nouvelle équipe du Musée d ethn ographie de Neu chátel se réapproprie des bátim ents
existants et ce qui se cache dans ses dépóts. La preuvepar une exposition: d

ISABELLE STUCKI

Le rêve de nouveaux bâtiments
planait encore en 2004 autour de
la cofline de Saint-Nicolas, siege
du Musée d'ethnographie de
Neuchâtel (MEN) et de l'Institut
d'ethnologie. En mars 2006, alors
qu'il prend la direction du
musée, Marc-Olivier Gonzeth est
informé de l'abandon du projet.
Ii souhaite actuellement réhabii-
ter a petits pas la partie du musée
sise dans la Villa de Pury Premiè-
re réorganisation tangible de cet
espace, l'exposition Retour
go/a estvemie ce soir.

Elle est complexe Yhistoire qui
a conduit a enterrer le grand projet
d'agrandissement du MEN et de
Ylnstitut d'ethno! Ala suite d'un
concours d'architecture lance en
2003, le consensus autour d'un
projet unique n'avait pas été
trouvé, un désaccord nécessitant
une rallonge financière. Parallèle-
ment, le recteur de l'université de
Neuchâtel Alfred Strohmeier se
retirait de et ambition-
nait la construction d'un bâti-
ment pour abriter la Maison
d'analyse des processus sociaux
(IVIAPS). Problème supplémentai-
re: Vile et Etat entraient alors en
période de disette...

Si l'edifice de la MAPS ne s'est
pas construit, le modèle est ope-
rationnel: depuis une année, di-
vers instituts de Ia faculté des
lettres et sciences sociales effec-
tuent ensemble des recherches
sur la circulation des personnes,
richesses et connaissances.

d'ethno y apporte sa
contribution. Tandis que le MEN
constitue l'une de ses antennes>>,
precise Marc-Olivier Gonzeth
tout en assurant que <<la collabo-
ration entre institut et musée ne

s'en est pas trouvée affaiblie,
bien au

Quant au MEN, Marc-Olivier
Gonzeth en a garde l'orientation
subversive. Premiere exposition
temporaire qu'il a dirigee, Fi-
gures de /'artifice (notre edition
du 11 mai 2007) respecte la ligne
museologique dite de <<la ruptu-
re>> engagee par son prédéces-
seur Jacques Hainard. Notam-
ment, l'ethno y sert de filtre pour
observer notre société sur la-
quelle est posee un regard cri-
tique. L'ici et l'ailleurs sont
convoques, tandis que l'analyse
est renforcée par divers modes
de representations: bandes des-
sinees, photos ou films.

Pour Marc-Olivier Gonzeth,
les expos temporaires sont <<in-
dispensables>>. Mais le directeur
veut innover en les faisant alter-
ner avec un autre type de travail,
un peu plus classique, qui fasse
appel aux archives et collections
du musee. <<Nos fonds sont un
outil de travail en soi dont il faut
se reapproprier en une démarche
heuristique.>> Avec la nouvelle ex-
position Ketour qui oc-
cupe le etage de la Villa, la tou-
te fraIche equipe du MEN opte
pour un autre mode de faire:
<<Nous nous sommes positionnes
devant les photos, les notes de
terrain, les courriers. Et avons
ouvert les boItes d'une collection
d'objets jamais déballés.>>

Des pièces rappellent
que le dépôt du
musée fait aussi
office d'infirmerie

En retournant dans les col-
lections, l'equipe du Musée s'est
trouvée face a des pièces souvent
mal en point: un rapport curatif
et preventif s'est etabli avec elles.
<<Nous avons dfi penser des
règles en la matière, sans tomber
dans l'excès du 'tout
Cela nous a logiquement
conduit a une réflexion sur l'outil
même qu'est l'exposition Re tour
d'Angola: comment y montrer
les objets?>>

Ces derniers sont exhibés
dans leur aspect symbolique,
mais aussi comme des objets
ayant souffert dans leur tra-
versée du temps. Montrées em-
ballées, <<comme si elles étaient
en soim>, certaines pièces rap-
pellent que le depot du musee
fait aussi office d'infirmerie.

L'installation de Retour d'An-
go/a a nCcessitC un colossal tra-
vail qui a permis de decouvrir
l'envers du decor. De nouveaux
espaces se sont ouverts, confor-
tant Marc-Olivier Gonzeth dans
sa volonte de rehabiliter le volu-
me entier de la Villa. <<Nous vi-
dons le grenier des collections
qui y étaient stockees. Avec les
architectes de la Ville, nous refle-
chissons a la manière d'occuper
les lieux la plus intelligente p05-
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sible.o A defaut de nouveau
musée... I
L'exposition Retourd'Angolaest vernie
aujourd'hui. Elle restera en place
deux ans. Figures de I'artifice est a voir
jusqu'au 31 décembre. Infos: www.men.ch

A QUI APPARTIENT CE PATRIMOINE?

((Je ne puis le vendre. II n'est pas a avait répondu
cette femme cipungu a Theodore Delachaux qui voulait ache-
ter son collier. En Angola, cette parure passe de mere en fille
et ne peut donc être l'objet d'un marchandage: elle n'appar-
tient a personne en particulier.
Pour l'equipe du musée, l'anecdote relève dun statut impor-
tant. Elle est une métaphore du patrimoine et de son statut
ambigu. En effet, on peut se demander a qui appartiennent
aujourd'hui les milliers d'objets ramenés de Ia Mission scien-
tifique suisse en Angola. ((N'est-ce pas au fond l'essence de
tout patrimoine que de n'être Ia propriété de personne tout
en étant celle de interroge le texte joint a 'exposi-
tion Retour d'Angola.
Marc-Olivier Gonzeth relève que Ia collection appartient
autant a l'Afrique dont elle provient qu'à Ia collectivité
publique neuchâteloise qui, en subventionnant le MEN,
permet sa conservation. en sortant de Ia logique du
propriétaire, resterons ouverts aux nouveaux dialogues qui
s'établissent entre es cultures concernées.>> si

((Retour I'etrange destin des récoltes d'objets

En un brillant exercice, le Musée d'ethnogra-
phie de Neuchâtel met en scene et questionne Ia
2e Mission scientifique suisse en Angola
(MSSA), conduite entre 1932 et 1933. Cinq sta-
tions articulent l'exposition Reto ii r d 'Angola
pour raconter le parcours de Theodore Dela-
chaux, membre de l'expedition et alors Conser-
vateur du musée.

Avant d'entrer dans les salles, le visiteur est
confronté a une photographie de femme ci-
pungu qui induit déjà la question fondamenta-
le de l'appartenance du patrimoine (lire ci-des-
sus). Puis ii penetre dans l'antre de Delachaux,
lieu de la formation de son regard. Des ses
jeunes années, le futur ethnologue collectionne
jouets et objets foildoriques. Ii se passionne
pour la peinture et le dessin. Mais surtout pour
les sciences naturelles qui teinteront fortement
ses pratiques.
La deuxième salle evoque les preparatifs fié-
vreux du voyage et ce qu'il ne faut pas oublier. En
particulier, les monnaies d'échange qui facilite-
ront l'achat des objets: epingles de nourrice,
lames de rasoir... Et surtout de l'argent, car Ia
population angolaise est alors soumise au lourd
impôt des colons portugais. Dans ses notes qui

décorent les parois, Delachaux fait part de ses
motivations. Notamment son envie de complé-
ter les lacunes des collections et de sauver un
patrimoine qu'il sent déjà menace par la globa-
lisation.

L'espace suivant montre une série de photos
extraites d'un fantastique corpus de 2500 cli-
chés pris sur le terrain. Cette multitude habile-
ment mise en scene souligne <<l'obsession clas-
sificatoire et typologique caracteristique du
paradigrne naturalisteo, explique le texte qui
accompagne l'exposition.

Enfin, on assiste au grand déballage des
pièces qui arrivent au musée avant d'être étu-
diées et minutieusement dessinées. Face aux
3500 objets angolais (l'un des plus importants
fonds du musée), Theodore Delachaux realise
que l'achèvement de son travail en constitue le
point de depart.

L'exposition demande alors quel role un
musée se doit de jouer avec un tel patrimoine.
Une manière pour l'equipe du MEN de re-

nouer avec le propos de l'exposition Le m usle
cannibale (2002). Cette dernière designait le
musée d'ethnographie comme un prédateur
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se nourrissant de la culture materielle des
autres: des objets a ingérer et a digerer. Soit a
conserver.

Dans cette visée, une vitrine présente les pro-
cessus complexes de restauration et conserva-
tion des objets voués a retourner dans le depot.
Ou a devenir des sur un marche
de Fart prêt a speculer, comme le suggêre une
stêle accueillant les objets les plus cotés de la
collection et ceux dont l'estimation pourrait
bientOt augmenter...

Rupture: ça continue!

Et l'exposition de s'achever avec nombre de
questions sur le patrimoine ethnographique.
Entre autres: faut-il le retourner en Angola? Car
si Delachaux possedait les objets, s'il pouvait les
apprécier dans leur beaute et leur technique, il
sentait bien que quelque chose de primordial
lui avait echappe. Raison pour laquelle il envi-
sageait lui-même un retour en Angola, là oü le
principal êtait probablement resté. A savoir, la
culture, qui est d'essence immaterielle. si

((Muséologie de Ia rupture)): ainsi est qualifiée Yap-
proche que Ia precedente equipe du Musée d'ethno-
graphie de Neuchatel a faite du statut de l'objet ex-
pose. En effet, a son arrivêe ala tête du MEN en 1980,
Jacques Hainard, dont Marc Olivier Gonzeth a été
l'adjoint durant plus de vingt ans, a développe une
musêographie totalement novatrice et radicale.

PlutOt que d'être un temoin, l'objet a subtile-
ment ete mis au service du propos que chacune des
expositions temporaires developpait. A l'évidence,
Marc-Olivier Gonzeth poursuit dans ce chemin.
Même si elle paralt plus traditionnelle, Re tour d -

go/a reste dans la lignee. Avec virtuosité, l'exposition
insêre les objets dans un discours critique défini.
Elle énonce un message actuel sur un passe qui n'est
pas jugê mais soumis au questionnement.

Celui qui regarde est invite a lire un scenario original
et a abandonner ses idees préconcues pour vivre
une experience autant sensorielle qu'intellectuelle.
Certes, son passage dans les salles de l'exposition ne
le laissera pas indemne. Mile interrogations l'orien-
teront vers un retour sur sa conception du patrimoi-
ne, du temps passe et du present. Vers un retour sur
soi en opposition stricte avec toute forme de repli
sur soi. 151
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k.

I

L'exposition considère cornne une métaphore du patrimoine Image de cette femmecipungu refusant un collier
qui nappartient porsonne. THEODORE DELACHAUX, MA' 1933. COLLECIIONS MEN.
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